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B o l t o t i n  d u  j o u r
Dh h  k  goam  arhamfa qne lea

a o «p «a  da la eoaütk» réfiablkaine 
Mrt « i  Marédial, oo remûqne nne 
doohU lactûinaL qni aat anari eorieoM 
«m'âaatrnethpa à étodiar. Lea nna, eenx 
«M t  la Jowrmml des Détmts eat le 
nrmiipal orfuie, reponaaent la diaao- 
M iao, paree qne a*ila parrionnant, 
eooune ila l*aapènnt, à iaire adopter 
lanfa Tnaa an Hénat, le Maréelud, mia 
an minofilA dnru t la hante Chambra, 
d « m  aakm enz donaar forcément aa 
éémiaaian. La* antiea, qni ont ponr 
portadrapaan laM U ed eM . Gombacu, 
U RéftMique Premçmise, aeeeptent 
et éeaaandant aUme la diaeolntion. 
paree qu*ila aa eroiant aaanré^ qne de 
nan^allaa éleetiona amèneront ana 
efaambra pfaaa radicale encore qne la 
Chambra aetnella. at alora le maré- 

ie an aoinonté deirant k  paj

lai-méœe sera rédnit à ae retirer. Oa 
Toit qu« ai lea répnblicains de U coali­
tion diffèrent aur laa mojana, an fond 
ila ne ponaanivaot que k  même bnt.

Done de oe eftté noua n'avona paa à 
eonoaroir l’ombre même d'ane appré- 
banaion.

D’aotra part, ceux qui comptent qne 
k  p a^  élira, a'il eat conaaltél une 
Chambre radicale, aont-ik certains, 
autant qn’ik  k  prétendent, qnek pays 
ne lenr donnera paa k  plna cmal dé- 
OMnti? Il eat vrai qu'aux éketionagé- 
aiaakadn m  M n iw  1876, e’eet une 
Ckaafcae raJkaiBi.4hi a «n k  éarnier 
moC Maiaeommentoe réanltat a-t-il été 
obtenu? A-t-onanppnté touteaks Crau- 
dta, tantea ka déloyaka manosuTrea 
qui avaient été miaea enjeu ponr Cuia- 
aer l*aspveaaion dn suffrage uniTarel T 
Onblia-t-<» avec craella cynique im­
pudence» ka républicains validèrent 
aana défeM tontes les élections de k  
gandk*; bian qoebeaneoup d’entr'elka 
ftuaant antànhéan <es plus réroUantea 
irrégnkritéa,tandia qn'ik aaaaaknt im- 
pitayabkment ka éketiona dee droitea 
sur le plas falile préteste ? Qai nous 
aaaura que ai k  Tériücation daa pou­
voirs avait été Cute avec impartialité 
et honnAteté, k  moitié Aaa républi­
caine élna ne seraient pas reetés sur k  
carrean et qoe ka cooservatenrs aoan- 
daleœeaMnt invalidée n’auraiant pas 
été «ainliaiu» T Si bien qne k  majorité 
ae sorait trouvée déplacée et aurait 
paaaé 4a canche à droile.

Bt| >4^abord, poovqpei dantf l'un 
commÊk éana l'autrc^ean, k  Marénhal 
aerait-il forcé de donner aa A^okaionr 
Est-ce qiw ka pouToir» Iknt *de
k  Conatitntion hû aont %ha garan- 
tk k ag^ eE  18ê<R Le Fiéaadent de>k 
M lpâB fBM itlaoe uoMzktenca pco- 
■ y  ai’Odépnndante qaVÜant denotra 
loi 1 fondnmentak: rkn done ne aanrait 
pré^vaiiir eontre aon droit.

Voik ponr k  principe.
Maintenant, rajooM un peu ee qne 

vaknt ka moyraa ioMginéa par ka 
ennemis dn Maréchal ponr l'obliger à 
k  ratmite. V i

D'ane part, lee nna eofnntanl anr k  
wa- amimmwr k  *  ~

makaur qneUea donnéea repoaeee cal- 
cal r Bat-ee qM  k  politique d'ordra et 
de conaervation sockk du Maréchal

le Maréchal, on contra k  Maaéchal; 
>|ui eat ponr Pordra, k  morak, k  ra-
Ii('ion, k  propriété, k  travail- on ponr 
k  révolation, l'alhékme, l'anarchk I 
Dan% ces conditiona nous pouvons at­
tendra, avec confiance et sécurité, k  
manifestation de k  volonté nation^.

n'a paa tonjonra en k  majorité dans k  
Sénat T Bt pourquoi cette majorité lui 
Cirait-eUe précisément déCuit, an mo­
ment suprême où il s’agit d’assurer k  
triomphe de cette politique contra lea 
doctrinea de k  révolution T Une pareille 
hypothèse ne aanrait étra admisaible. 
Oa peut affirmer avec tonte certi­
tude qne paa un seul membra cooser- 
▼atenr de k  majorité sénatoriak ne 
voudrait abandonner k  Maréchal ponr 
livrer k  pays anx griffsa de k  kction 
révolutionnaira.

Enfin, il knt ae rappeler ausai qne 
k  plupart dee députés qni se déclarant 
aujourd'hui les ennemis implaeablea dn 
Maréch\l, ne parvinrent à captw las' 
suffrages dea électeurs qu’en se cou­
vrant du nom reepecté du Maréchal.

Or, aujourd'hui, oee indignes Tio- 
lences, ce mépris du droit, ces ruaea 
et ces surpriMs ne sont plus de mise; 
k  pays saura qui eat réellement pour

Il y  a plas da dix-hoit siècles, daiaa 
nna paavre boargade 4a k  tribu de 
Nepbtali, vers les ■oaroaa 4n Jenrdain, 
Jésus^^itot aliiiltaa<'HiMun k c k « f  de 
U société spiritnaik.

La 1 «p s  a marché. >
Il a «asporté daaa sa fiüte tout ae qui 

était aloM. al46at ee qai «  soivi.
laraél avn eonaarner k  taaspk at dis­

perser aea pterces, ▲thénaa a vi^ tomber 
l'Aoropote, Rama a ^  a’arrêtar le eor- 
tèca otaq fois aééElaàan*'sea Céanas, 
rEsm>ii« a vn k  gniBèii inondÉ#an 
Bart>ara. La seeond eaipin romain 1t 
paaaé, k  régima féodal a paaaé, la mo- 
aarehk française, k  piaü antique da 
monde, a dispara dans no jonrd'ora^, 
emfortmmt trois fénérmtiotu de rois. 
Maia, si J« eherohe daaa le mouUa,
1 homme deGalilée. je le vois I Le voici : 
seul, il a vécu.

Toaa ses malheara ont rebMiasé aa 
gloira, toas ses malheurs ont affermi son 
piédestal. Toat ae qai détrait l’homma 
et ses ouvrages sa.ebk avair été le 
compUee de sa grandeur et éa aon im­
mortalité. Le tempe et la mort ont subi 
sa loi. et il est ridicule de prophétiser 
sa fia parmi ke honuaea.

Tout ee qui a été grand dans k  moa- 
de l’a rencontré snr son chemin. Tout 
oe qni l’a reqpeeté a été béai 4e Dieu, 
tant ce qni ra peraéenté a péri.

On a vn daa conquérante devant qni 
aa taiaait k  taan. irritée de aentir de­
bout devantanx cet hooune hnmaine- 
mentinexpUcable. ae déterminer enfin 
à faira bon marché daaa faibkaee et à 
k  plier par la ferea à knra volontéa. 
m A  le jour où ik  ont mk k  maia snr 
ee lU bk . un aigna fatal a paaaé aar lenr 
fhièt.La vertige ka aaakk anr ka sem- 
m eta^  k  fortnna, k  monde a retenti 
de AM oa imptévnea autant qne terri-
blea.

Quand rethc une divin a aonffert. il
a’est trouvé nartout éaa éoMa ponr k  
plaindra a( k 4W «aa iK ^ .M IM LJLU iK
snr lea chcmina de rezil. sa i^olra fugi­
tive a éelipeé ealle dee raia dont il a 
travereé Ue royaumes. La maieeté de 
sea ravers a randa jalouse k  prospérité 
dee forts; nulle eouranne n’a osé vivra 
auprès sa couronne. Dès qne l'amour 
da Rome ^mmença de lui ékvernn 
trOne terra» tra, Coaatantin quitta U ville 
éterneUe et vint à Bysanoe, abandon- 
aaat à l'homme de Dieu nne cité qae k  
magnificenoe dea choaea mortellea ne 
pouvait ploa remplir. QuatorM siècles 
oat partagé aa craiate el oonsidéré Rome 
entièra comme un Umple élevé par Dieu 
même sur les ruines du Paganisme, et 
confié par lai au graad prètra de U nou­
velle loi. Prêtes l’oraille aax bruits du 
monde. Ecoutes ! Qu’eutendex-vons au­
jourd'hui parmi les hommes t  Qael nom 
se trouve sur leurs lèvres, déteeté ou 
béni T Quel objet occupe toutes les dis­
cussions, ramplit les feuilles publiques, 
agite lee oonaeik dea souverains T in­
quiète les maîtres du monde. De quoi 
parle-t-on dans les académies, daas kd 
campe, dans les écoles, dans les ate­
liers ? on park du Pape.

Il y a parmi nous des hommes, qui 
ont dit publiquement et écrit plusieurs

r>i paaaent en ee moment leur vie à di»- j 
caler k  Pape. VoiU des morts qui font | 
beaaooup de bruit. >

Oa ne saurait échapper à k  singu- | 
lière importance de ce signe. Il a été ' 
Oit de Jésus : «  Voiel eelni qui eat posé : 
(•oar la raine et la réanrrection de bean- ' 
coup d'hommes : C’est un signe auqael , 
om contredira : / » sifnwm ewi eontra- 
dieetur.m Ces paroiee prophétiquee em- | 
brassent non aeulement la vie person- | 
nalle de Jéaua. maia tout le développe- | 
ment de son oearra divine, par eonsé- 
•æ nt son Bgliaeet son snoeaaaeur.
. t Mais si le Pape eet. oonuna k  Christ. 
M  signe auqael on contredira, il faut 
aire que la contradiction devient à son 
lonr un signe poar le Pape, et oomme 
Un caraotèra authentique de sa divine 
arigioe. Lea siècles sa diviaent k aes 
pieds oomme aux pieds de son divin 
mettra Jésus-Christ. Ils se séparent en 
deux fleuves, dont l’un marahe à la 
inine parla négation, et l’autra à U 
Ikurrection par le respect.

Maia à aucun il n'est donné de passer 
æurd et aveugle devant l'homme auquel 
Dteu a confié k  société des Ames : il 
faat le voir et l'entendre; et s'en aller 
ensuite ponr le blasphème, ou demeurar 
fonr l’obéissanoe et l'amour.

_Cest déjii un grand spectacle, digne 
4âs plus graves méditations, qne oette 
penkiance absolue dn Pape à Mre et k 
remplir le monde.

L’incrédulité ne sert id  de rien. 
Crayaat ou iacroyaat, il taut bien s'ar- 
lélar devant cet êtra prodigieux, unique, 
ineemparable, sans précédent, sans égal 
el «ana exempk, qui domine l'hktoiK, 
kit ratentir de aoi toute k  terra, regar­
de paaaer tous las siècles, triomphe de 
leus les destins oontrairee, survit k tou­
taa lea ruinee, enterra tout ce qui l'ou- 

grandit dana le malheur plus qne 
dans k  prospérité, et puise enfin dana 
kuiort k  principe d'une vie qni ne 

^a^uise point, et d’une jeuneaae qni 
faêommence toajours.

Enoora une feie. l'inoréduUté ne peut 
Uan coatra ee fait. Ceat an vain qu'elle 
ITafforoe de rajetar oetu pkwra immor- 
Wle; nne main plus forte qne k  sienne 
i;a placée k l'angls de l'édifice, et k  
glarveille eat acna nea yeux^_______

I  A  IX .
^ I i a  la leat 1 Xidina* Ja Yille tieû
AUoaa veir dw martyrs la &èra et dure «m - 

[pcrâita. 
Alloaa à Borne, teretia aoes !

0<M de to«u laa paya at da tons les rivagaa 
Lm  ûéilem du Christ «pporlant leers hom-

[mi
An Papa tièt-grend et tria deax. »

Ca cri lUt «atandre à la terre atleative ; 
Et l’on verra la Fraaoe. at l'Iriaade plain-

(uve.
La aobla Pakwae an aon deuil.

La saperba Alkion, la pieoae Baltique,
Bt l'Espagne adMe, at la fière Amérique,

Da Yatioen fiansliir le leail.
Partes, fils das Ooia«a 1 La nouTelle SolyM , 
Rsom, jadis si balle, est ae pouvoir du 

[crime ;
Rome est la viUs das dooleurs !

AUss à ses aantiers doaanr oa air de l%te, 
AUaa dira à Ston de relorer la t^te.

Du grand Pie etm jaz laa plaon.
Yoes le verres I Poar tou* oe noble et doux 

[*isege,
Inacoeasible «ncore aax iojarea de l'âge, 

Rayonaera plein de Msaalé.
Oui, vous verrex ce front royal ot pleia de

[gr«oe,
Caa lèvre* où jamais l’erreur ne treave plaoa, 

Yous vorrez oaite majosté I 
CinqoanM ans ont paaa4 depuis qoe l ’huile 

, (aaiatu,
A rm ut pour le combat son cosar doux mais 

|saes crsiate, 
Sdmble l'avoir fsit immortel.

. lis cinqoaata aes sa baoletu puiaaents
A répandu la mort, et aa voix, l'épeavknla 

(;hn  les ennemis d'Urael.
Répondes maiatenant,A joueu dn vulgaire. 
Tenanciers ir certains d’un pouvoir épbé- 

[mér*,
CHtea; où donc est 1a frrandeur T 

Pour qni la irtoire! à qui le majeaté seratne? 
A  qui le temps enfin, de ae main soava- 

(raine,
Drasai t-il un trAne d’honneur î  

Quand pour vous chaque jour amène quelque 
'ruine.

Le monde «at à aes pieds, l’étemiié s'in- 
[cline.

Le ciel oavre aes portes d'or.
Et dsns os grsnd eonoert d’une sllégrssae

pour daa milUafe da victiaea Hvréaa an aaenr- 
trc. à l’ineandie, à ta ftunine et à ta peeie, 
M>Dt à tnAme d’apprécier tonte l'abjection sae- 
rale dent noa oAcienx tant preuve en peea 
saat à une noevelta nampe^s, na»ma a’il 
s'afrisaeit d’en jeu d’enteats.

Lear raae d’éveqnar ta anaetie de ta mieirs 
univeraeUe s’æ t oalsiée en pen, ssata eUe 
couve encore sena ta osndra. Il eat k cralndie 
que ta flamme ieilliaaa de neavean d'en Jenr 
à l'autre. Aeesi eet-U de deveir de ta pness 
indépendante —  tas Chs«brss ne riieeea» 
pas — de faire bonne asrde et de dWeuar taa

guerre. Il y a èsawaeMn d'autrea Altam i 
même perml noe gens de Boerea, qei na ' 
lent da guerre à aecun prix. Lee eminrelee 
• ioiiBistes soivreient-iU velentiers M. de 
liMmarck, stU  en arrivaient à ereindre peer 
la possesaiesi Unra rinhaaeast Cæ geni U 
en effet reiesanent évidsaiisM i ds ta T 
suivante :

1» : 
duis ‘ 
élat
sAquant ea Isce d’un anneaü bien 
bira équipé.

2* Il eu  notoire lors de ta 
campagne, ta chance et ta hasard ont aaeendé 
singuliirsnient ta valeur supdrieere de netri> 

U n'est pee dit que ta chanee ne

’ Il eet avéré que ta Frenoe a anaetU. «a - 
I la^P, une fonle d'amélioratianB k aan 
nilitaire. Noua

garda <
ivea dea oOdeux qni rpndrslent snga- 

rer le *oevetnewnt dsns tas tsrriblss evan 
lures d’une noevelta gnerre. Si tas sOmU da 
la preaae indépendant* na aent pee eeesonnéa
<te succèa, U ae loi reeUteit plna d'antre ree- 

[iminense, Kouroe qoe de preveqnar en mievimeet
Dieu jette à son Elu ta cri de l'espérenee : |»ilaire et de réelamer en plébiaeile qni déei- 

< Doux Pontife, combeu enoor ! dirait de ta n ^  en de ta gnerre.
T . d. n .-
Tt'S lèvres n’ont cesséde frepper le parjure;’

Tout menienr, tu I’ m  oondamné.
C’est à moi maintenant d'oxwear ma ven- 

[geaiKe
Cm pervers assez haut ont Mrté llaaotenoa,

L'heere du triomphe a sonné I 
Encore on peu de temps, et taur superbe 

[audace
A  d'horriblea terreurs enfin va tùre ptaoe;

La mort va punir leurk forCsita.
De tes liera ennemis les puiaeentes srmées.
Tu les verraa soudain par mon bras déaai^

[mées.
Et du Ciel descendre ta paix.

Cependant tu verras â la Barque imasorieUe 
Lea peuplee accourir pleins d'une ardenr nou-

[veUe,
Lea peuplea à mon joug soumis;

Et toi-même k la fia, mourant dans ta vie-
[loire.

Ta recevras au ciel, chargé d'ans et de gloire,
I.e trdne au bon combat proaua. »

Il y  eut de l'émotion dans k  Laadar- 
nau 4a la République le jour où k  let- 
tra da ranvoi du miniatèra Jules Simon 
parut k VOf/teiei. Dea députée da la 
gancha at certains chefs du parti sa ran- 
dirant ansaitdt sur las hauteurs de Bel- 
k vilk . pour tâter la pauk du peuple et 
s'asaurar s'il était, enoora une fois prêt 
k payer de sa peraonne. Ils n’eurent 
guèra lieu d’ ètra satisfaiudek coaaalta- 
tion. La« Bellevillois n'en sont pas an- 
cora arrivéa k oette crainte de Dieu qui 
est la commencement de la sagesse, 
mak ikont k  crainte d'ètra mis dedmu, 
aekn l'axpraaaiou da l'un d’aux, et a’est 
déjkquelquechoee. Leuradéléguéa éoou-
tèrant avec calme das oratenra qni leur ___
parlèrent.avec véhémence et même avaa ila ae aa æncisat gnèr 
•omponction, dea dangers qui ma- I peur ta plaisir da a imsstaosr dsas aaa sflaiss 
nanantka psdsiiasss oonquétas dnan l ftOi as las regarde pas. . . .  
ana bawiaadaa 4a ls aéaelnlinn. puk ik  ' - 7  !y .
répondirent en subatanoe: «  Si voua ; d'unt^aatrs oeikeiMêsaM ^  oai^ dsM 
déairez que nous votis suivions, com- 1 elta s tait psenve sens ta r*«M tae^Mntaiie* 
menoex par prendra chacun un (ùsil et ] U ? *2 S tT * c ê r i îta  " R l X t a T O l a
deaoendez dana k  rue. Notu voulons ' *......... .
raater tranqniUea, parce que noue sa- 
voaa trop ce qu’il nous en coûte lors­
que nous avoua k  faibleaae de auivra 
voaconaaiU. Pour noua, la fuaillade, k  
déportation ou la misèra ; pour vous, 
de bounea plaoes et de boas sppointe- 
menta. Ce jeu est trop conou pour que 
BOUS le reoommensionr; notu en som- 
mee fstignés. »  etc., etc.

Tel fut le langage, esuf lea variantci, 
qn'ik tinrent dans les différantes réu­
nions où on les avait oanvoqués en toute 
hAte. Les meneurs se ratirèrant l’oreille 
aaeex basaeet résolnrant, faute de mieux, 
de aa ranfermer dans lee bomee de l’a­
gitation légale.

puisse pes toarnar.
3* Poar vaincra anoors uns fois, il tsndrsit 

Atre certain de l’antheniiaame de ta pepnla- 
üon. Or, btee qae «ons ischisne qns tas en- 
tholiquea, habitués à l’obéiaaenea at au rea- 
pact de l’anterité, ne raluaareiant paa te ssr- 
vice militaire et aa rappeUeteiant ta i ira ia t  
prêté k leur souvetain, nees os ses prédire 
que l'enthonaiaHse msnqnereit sbeelement 
aax 14 milliona da catholiqaea. Mens né ven­
ions paa exciter aneere nee pepelelisns sa- 
thoUqnaa, déjà si aaaatéas, anaai ne tour in- 

• diqeJna-nee^ pea oetu isU ta rdk qn’eltaa 
devront joner. M e » neea ta i«|i lH a i eaoara 
une M s aana haine et sena renciena : l'enihoa- 
sissae ponr uns n«>nvelta gnene lasa^es à 
uns trèUffraada partie an panpto aUaaaend. 
rurtout à eeUs ^nt est <s phu dirmUmmt 
mawsoée, a(, par osnsifwsnt, la |ii<

«• D’aa autre cMé, an dehers dea pepnta
lions catbeliqnaa, il y  a en nombre eonaiilé 
rabla d’AlIaaiaadi hoatilaa k teste idée de 
auerre poroa qu’da ee radpeUent ta trisse ei- 
tuetion économique de nette pntria, aitnaUaa 
susei péniMs que taa seooès ds ta deraièta 
euerre oet été éelatanu. Qss A lls is a é i  asicuerre____ _____
üennant pas k savoir si ta Fm 
donner un ministère mdioal en o 

de

tie prueeienae ayant aa an/llsr l'ailsirs avec 
tant d'adraeæ qM  Mspaléen n i  ae tfenvnit 
néceasairemaet dana aan tett.

üon diamétralsMsnt aepaeée En 1870. l’en- 
thousiassM SS tronvsitdsns ta sen s  elleniend, 
ot non ea France. Aejeerd’hui, e*aat ta ean- 
treire : l’Allcmagna n’sn a pe«, tandta qne ta 
“  Il eat vrai qu’U peerrait être,______ i aoes o oas^  sa 1870-71. U ta

I France, e& ta déseapoir reesplacs l*en- 
tboaeiaams. Maia que Dion éloigne de nena ta 
retenr dea tempe a 'ea Auita t

Fraaoe æ
provoqué i 
fut en Frai

•Nous iqppelous toute l'attention da 
noa lecteurs sur l’article suivant de la 
Oermattia de Berlin, journal dont on 
connaît la haute importance :

Geax qui saveat oe que o'eat qae ta goerre

LsiZiÿ
lio ra tion  du sort des fitnmes a donné, 
avant-hier, une nouvelle aéanoe dana 
k  aalk dee Eoolee, me d'Artna. Le 
citoyen Chabert. qni a’eet tût nne 
spécialité de cette partk du programme 
communiste, siégM t entra demokelk 
Paont et dame Ponlet, initiatiicee. Le 
Oaulois, qni aasiatait à k  aéanoe, en 
a fait un croqnk que voici :

La parota eal doanéa aa citoyen Cka-
ot qi^aa funestes oonaéquences eUe aatraloa i bert. qui explique k  but de k  LÀ§uê
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U  niNOSSS OCHtROV
PAn ■amTMtvuxB

m .
Midhel AvérteT était rentré ehes lui 

. Pendant ka éaux haurae 
i ’flavnU paaeéaa k danaar avae Mar- 

■U ée k  eonrenatioaS i l  ava
k. ke

I k  maanrt-a .s’étaient to«|}oun ra-
>t. EUe

avait éeelné eae pmaéaa ktarrompnea. 
aMa ka avait aehevéaa ; une entenU 
aympathiqne a4 osnatu avait no«é kura 
maÉna penr ke Ignrae avae une aerte 
drentratooMena Involontaira...

MIafcal n’avaM pas parM d'amour, 
Mattka n’avait ai rougi ni tremblé k 
aneane ée aae para’aa, r a k  il était sùr,
—  prisqni aér d'é, ae ivé.

n fil ka fénaa ka piaa axtravaganU ; 
a  vnlatt à tfavars raaar avae Marthe,

fait 4u
Aa k  inna, tralaé par éa petite aaagae 
qal avalant une vagne forme éa mon-

n  e’évallk tard ; nn bean aokil 
raYrU ka«ait Aaa fiachea d'er à travara 
k  iMta étraito Aaa riéeeux onatéa éa aa 
Inétoa ;Uaeieva on haie, prit k peine 
k  teoape Aa é^lannir, al aortit à pied, 
aân Ae meHre an pen d’wdra dana aae

idéee avant ée se randre chex M. Mila- 
guine pour lui deaiander la mak de sa 
filk.

Sea pensées k  berçaient agréable­
ment, ear il pareourut deux fok toute 
k  longnenr de k  SerguievskaU ■ avaat 
de ee ééeiéer k eatrar dana k  maiaon 
da Marthe. L'heura e'écoulait, k  jeune 
filk  allait aortir pour aa promenade ha- 
bitnelk; il aa décida enfin, et changea 
aon allura irréeolne pour praudra un 
pae rapide.

La vue d’une calèche arrêtée devant 
k  porte k  fit retomber dana aaa par- 
pkxitéa. L'élégance irréprochable da 
l'équipage, k  magnifique paira da trat- 
taun noira at k  superbe cocher, —  uni-

Se k Pétarabeurg pour aa oorpuleaoe 
orme aaaai bien que pour aa barbe 

épaiaae, qui lui tombait preeque juaqu’k 
k  ceintura, —  praolamaient en toutea 
kttrae k  nom du roi ée k  jeuneaae éM- 
ganta, k  prince Aiexandra Oïdiéraf.

Deax magnifiqnea lévrkra k p<M long, 
de k  plue grande eapèce, biaace comme 
k  nei^ , allnageaient eur lee coueeina 
leura têtea de eerpente k eêtéa da leun 
flnea pattea. Iis aambkient aocoutuméa 
k aoeuper cette plaee eu rabaenoe du 
mettra. Leara yeux endormk anivaient 
k pake k  moavament daa raree paa- 
aanU.

—  J’attendrai pour entrer que 
grand fou aoit aorti, ae dit Michel, non 
aana ana nuance d'humeur.

Btil reprit aa pramanada à petite paa
Certee, de toue aes camaradea de ré- 

gkaant, Akxandra Oghécaf était peut-

êtra k  dernier qu’il eût choiai pour oan- 
fideat enjoette diconatanee; non qu'il 
y  eût rien k dira de particulier coatra 
oe brillant jeune homme, maia, comme 
diaait en riant madame Avérief, a il 
manquait da aonsktanoe » . Ta^joura k  
premier dans ka foliea de k  jeuneeee 
de aon régiment, taujotm an quête d’in- 
ventiona, nonvellee paur varier k  mono­
tonie deê mêmee pkiaira et dee mêmae 
devoira de société, il semblait, dana aae 
inventiane ariginalea, avoir épuiaé l'im­
prévu même. Cent foia il avait fkilli êtra 
caaeé pour dee kfractiona k k  discipline,
—  mak il apportait dana toutaa aaa fo­
lies une bonne humeur ai cammunica- 
Uva, nne grâee de ai bonne eompegnie. 
que ka frante lea plue aévèree ee déri­
daient an milieu d’une merouriale. et k  
fnmchiae de aa réponae amenait k  rira 
anr ka kvrae où le raproche expirait.

C’était un enfant, —  un enknt de 
vingt-huit aaa, dont lee jeux avaient k  
ralMute verdeur de oeux d’un jeune Ti­
tan. —  n n’était paa méchant; aa géné- 
roaité proverbiale lui avait fait donner 
k  surnon mohiean de a k  Main-Ou­
verte » .  maia il manquait da oonsk- 
tance.

An moment où Miehel commençait à 
troavar k  tempe long, un piétinement 
ée chevaux l’avertit que k  prince eortait 
éa chex M. Mikguine. I l aa hAte ée re­
venir anr aea paa; mak oomme il arri­
vait devant k  porte, Oghérof, qai était 
stsis dana aa calèche, T ^ p ek  k voix 
haate.

—  Avérkf ! vkna iei, éeoak I

Miehel, maudieeant l’ importnn, a’ap- 
procha néanmoina, d'un air aaeex aé- 
rieux pour décourager toute converaa 
tion oiaecae.

—  Quelle figura I dit O ^érof en 
écktant de rira ; tu ee en ratard, mon 
cher, k  carême eat fini. Tu montea ahex 
Mikguine t  : i

—  Oui. I »
—  N'y va paa I Ta ne aak pas k quoi 

tn t’expoeee ; il eat d’une humeur férooe.
U va te raconter son hiatoira. Vkns 
avec moi, je te k  raoonterai anaai bien 
que lui, et oe eera plue amaeant.

—  J’ai k lui parier d’affsiree.
—  La moment aat mal dioiai, fit 

Oghérof avec une moue aignifioative ; il 
eet farieux contra sa nièce Sopl^, qni 
a oublié da lui demander aon antoriaa- 
tion ponr ae mariet.

—  Paur ae marier t
—  Eh oui 1 Tieuai aaaiede-toi k cOté 

de moi...
—  Il n’y  a paa de plaoe I fit Michel 

d’un tanmoroee en regardant lee grande 
kvrien.

—  Cet aimable couple va te céder k  
plaee, répondit le prince, qui d’un geete 
tee fit eauter k bee de k  calèche. Noua 
alloua taira un tour de promenade,et je 
te raoonterai l'affaira to<it an long. J’ai 
baeoin de k  ra,»eeeer kquelqu’nn aprèa 
l’avoir écoutée pendant une henre.

—  S'il eet furieux, ae dit Miehel, le 
mament n'eat efkotivament pea kvora- 
bk. Bt U a’aaait prèa d'O^iérof.

—  A k  Parape^vat par k  quai d ek  
Coar, dit k  frfrtee à aon eootaer.

La calèche a'ébraak, lee chiens bon- 
dirant en avant, lee trotteurs prirant 
leur allura alloagée, et k  brillant équi­
page, eacorté par laa deux lévriers qai 
galopaimit d'an mouvement onduleux, 
roula bieniétavec fracae aa milieu delà 
rue déserte, sill<mnée seulement par lea 
attekgee ariatocratiquee. aux heurea 
taahionabka de k  journée.

—  Eh bien, dit Oghérof en e'étendant 
ée tout aon long, voici oe qni eet arrivé: 
Sophie Chérikof, qui eet, tu nel’ignoree 
pae, k  filk de k  propra rrrnr de. Mila- 
guine, a été touchée par leü de 
Coaatantin liakhine.

—  Ge jeune fat I interrompit Mi­
ehel.

—  Sophie prétend qn’il eat k t par ti­
midité, et qu’elle ee charge de le corri­
ger, —  deux aaaertiona qui me paraia- 
eent vraiaembkbies ; —  mak ce qu’il y 
a de bon. e’eet que lee amouraux out 
jugé prudent de a’aooordar entra eux 
avant d’aller demander lear bénédiation 
anx parante. lia ont «  échangé leun 
eermente «, comme on lit dana Paul de 
Kock, et puis, ils ont ét^ prévenir kura 
(emillee de cea loaablee ktentiona. La 
vieilk Liakhine, qui aat aourde oomme 
nne crache, a trouvé aaeea nalural que 
aon fik unique et adoré n’eût paa prk 
un oonet pour lui demander dee oou- 
aaik aecrats ; M. et madame Chérikof^ 
qui eont debonaee pAtee, ont veraéune 
larme et béni kun enknte.

Mak quand M. Maiagnine a apprk. 
avae k  nouvalk dn mariage, oomment 
lee choeee a’ék ient ammgéea, il eet

entra dana nne furaur I...
—  Lui. ei doux f  fit Michel étonné.
—  Un mouton enragé, mon char ! I I  

a dit qne c’eat ainat qu’on pervertit ka 
mmurs, qu’il faut s’aaeurer avant tont 
dn conaentement de aae parent»,'qM 
c’eat bleu k  moine qu’on leur doit;!! a 
prédit k Sophk qae eea propree eafante, 
ceux qni naltraiieat da eon futur ma- 
riege, lui menqueraient un jour da ree- 
pect, que oette union était arrangée con­
tra toutee ka convananoae, fiadkaaent 
qu'il ne lui donnait pea aen ooueente- 
ment. —  a Mak, mon onele, je ne voua 
la demande paa I »  lai a dit imprudem­
ment Sophie.

—  Aie, aie I fit Miehel.
—  Tn peux imaginer ce qui a’en eet 

suivi. Il a appelé Sophie péronaelk, el 
U eet sorti en déclarant qu’il ne k  re­
verrait jamaU,' et que, ai une de aae fil- 
ka en avait a^ de la sorte, il lui aurait 
donné sa malédictioa.

—  Oiabkt fit Avénef: et dsns aen 
cœur il bénit l'importun qni l’ avait em­
pêché de ae préaenter devant k  pèra ée 
Marthe sena a’êtra précautionné du ron- 
sentement dee siens.

—  Que dit da to oek Sophk Chéri­
kof?

—  Blk en rit oomme une bonne «ma 
qu’elk eet, et elk  prétend qn'eUe isra 
danear k  gavotte k aon onele, k jen r éa 
aae nooea; alk an eat bien eapaUe, k  
fine monelM !
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